
Saint Jean Marie Vianney, curé d’Ars
curé de la paroisse d'Ars-sur-Formans (1786-1859) fêté le 4 août. 

Vie du saint Curé  
SOURCE  /  http://www.arsnet.org/    (site du sanctuaire d’Ars)
Né le 8 mai 1786 à Dardilly, près de Lyon, dans une famille de cultivateurs, Jean-Marie Vianney connaît une enfance marquée par la ferveur et l'amour de ses parents. Le contexte de 
la Révolution française va cependant fortement influencer sa jeunesse : il fera sa première confession au pied de la grande horloge, dans la salle commune de la maison natale, et non 
pas dans l'église du village, et il recevra l'absolution d'un prêtre clandestin. 
Deux ans plus tard, il fait sa première communion dans une grange, lors d'une messe clandestine, célébrée par un prêtre réfractaire. A 17 ans, il choisit de répondre à l'appel de Dieu : 
« Je voudrais gagner des âmes au Bon Dieu », dira-t-il à sa mère, Marie Béluze. Mais son père s'oppose pendant deux ans à ce projet, car les bras manquent à la maison paternelle. 
Il commence à 20 ans à se préparer au sacerdoce auprès de l'abbé Balley, Curé d'Écully. Les difficultés vont le grandir : il navigue de découragement en espérance, va en pèlerinage à 
la Louvesc, au tombeau de saint François Régis. Il est obligé de devenir déserteur lorsqu'il est appelé à entrer dans l'armée pour aller combattre pendant la guerre en Espagne. Mais 
l'Abbé Balley saura l'aider pendant ces années d'épreuves. Ordonné prêtre en 1815, il est d'abord vicaire à Écully.
En 1818, il est envoyé à Ars. Là, il réveille la foi de ses paroissiens par ses prédications mais surtout par sa prière et sa manière de vivre. Il se sent pauvre devant la mission à 
accomplir, mais il se laisse saisir par la miséricorde de Dieu. Il restaure et embellit son église, fonde un orphelinat : "La Providence" et prend soin des plus pauvres. 
Très rapidement, sa réputation de confesseur lui attire de nombreux pèlerins venant chercher auprès de lui le pardon de Dieu et la paix du cœur. Assailli par bien des épreuves et des 
combats, il garde son cœur enraciné dans l'amour de Dieu et de ses frères ; son unique souci est le salut des âmes. Ses catéchismes et ses homélies parlent surtout de la bonté et de la 
miséricorde de Dieu. Prêtre se consumant d'amour devant le Saint-Sacrement, tout donné à Dieu, à ses paroissiens et aux pèlerins, il meurt le 4 août 1859, après s'être livré jusqu'au 
bout de l'Amour. Sa pauvreté n'était pas feinte. Il savait qu'il mourrait un jour comme "prisonnier du confessionnal". Il avait par trois fois tenté de s'enfuir de sa paroisse, se croyant 
indigne de la mission de Curé, et pensant qu'il était plus un écran à la bonté de Dieu qu'un vecteur de cet Amour. La dernière fois, ce fut moins de six ans avant sa mort. Il fut rattrapé 
au milieu de la nuit par ses paroissiens qui avaient fait sonner le tocsin. Il regagna alors son église et se mit à confesser, dès une heure du matin. Il dira le lendemain : « j'ai fait 
l'enfant ». Lors de ses obsèques, la foule comptait plus de mille personnes, dont l'évêque et tous les prêtres du diocèse, venu entourer celui qui était déjà leur modèle.

Béatifié le 8 janvier 1905, il est déclaré la même année, “patron des prêtres de France”. Canonisé en 1925 par Pie XI (la même année que sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus), il sera 
proclamé en 1929 “patron de tous les Curés de l'univers”. Le Pape Jean-Paul II est venu à Ars en 1986. 
Aujourd'hui Ars accueille 450000 pèlerins par an et le Sanctuaire propose différentes activités. Un séminaire a été ouvert en 1986, qui forme les futurs prêtres à l'école de "Monsieur 
Vianney". Car, Là où les saints passent, Dieu passe avec eux !

Jean-Paul II
Le Pape Jean-Paul II, lors de sa visite pontificale en 1986 en France visita Ars-sur-Formans en hommage à son ancien curé. Jean-Paul II nous parle du curé d'Ars est un ouvrage paru 
fin 2004 qui rassemble l'ensemble des interventions de Jean-Paul II au sujet du Curé d'Ars.

Fioretti
Jean-Marie Vianney était plein de bon sens, savait faire preuve d'humour :
Quand son lit prit feu, une nuit : "Le démon n'a pas pu brûler l'oiseau, il n'a brûlé que la cage".
Un jour une personne corpulente lui dit : "Quand vous irez au Ciel, je tâcherai de m'accrocher à votre soutane", et le Curé d'Ars, qui n'avait que la peau sur les os à force de toujours 
tout donner et de refuser la nourriture un peu reconstituante que ses paroissiennes essayaient de lui prodiguer, de répondre :"Gardez-vous-en bien ! L'entrée du Ciel est étroite, et 
nous resterions tous deux à la porte".
Il reçut la visite de Lacordaire :" La plus célèbre visite qu'ait reçue le curé d'Ars est sans doute celle du père Lacordaire. Venant à Lyon en simple pèlerin, l'illustre dominicain arrive 
incognito dans une modeste voiture. Or, sous les plis de son manteau noir, quelqu'un aperçoit une robe blanche, et très vite les pèlerins d'Ars apprennent qui est le visiteur. Remous 
profond. Le lendemain, on voit le père Lacordaire écouter dans un humble recueillement le sermon du curé(...) Il ne le quitte qu'avec déchirement et va même, s'agenouillant devant 
lui, jusqu'à lui demander sa bénédiction. Après quoi, J.M.Vianney le prie de le bénir à son tour : et c'est bien une scène étrange et pathétique, éclairée d'un jour du Moyen-Âge, digne 
de saint François d'Assise et de saint Dominique". Michel de Saint-Pierre, La vie prodigieuse du curé d'Ars.
Un de ses amis, Claude Laporte, lui fit un jour don d'une montre, que le Curé d'Ars s'empressa de donner à plus pauvre que lui. Claude Laporte renouvela l'opération trois ou quatre 
fois. Mais le Curé d'Ars la donnait toujours, ou vendait la montre pour en donner l'argent aux pauvres. Ce que voyant, Claude Laporte lui dit un jour en lui mettant une nouvelle 
montre entre les mains "Monsieur le Curé, je vous prête la montre que voici." C'était une belle montre. Le Curé d'Ars la conserva toute sa vie; à sa mort elle fut restituée à la famille 
Laporte.

Le message de Jean-Marie Vianney
LA MISERICORDE « La miséricorde de Dieu est comme un torrent débordé. Elle entraîne les cœurs sur son passage. » / « Il y en a qui disent : “J'ai trop fait de mal, le Bon Dieu 
ne peut pas me pardonner”. C'est un gros blasphème. C'est mettre une borne à la miséricorde de Dieu, et elle n'en a point : elle est infinie. » / « Il ne sera plus parlé des péchés 
pardonnés. Ils ont été effacés, ils n’existent plus ! »
L’ EUCHARISTIE « Toutes les bonnes œuvres réunies n’équivalent pas au sacrifice de la messe, parce qu’elles sont les œuvres des hommes, et la sainte messe est l’œuvre de Dieu. 
»   /  « Quand nous avons communié, si quelqu’un nous disait : “Qu’emportez-vous dans votre maison ?”, nous pourrions répondre : “J’emporte le ciel” » / « Ne dites pas que vous 
n’en êtes pas digne. C’est vrai : vous n’en êtes pas digne, mais vous en avez besoin. »
LA PRIÈRE  « La prière n’est pas autre chose qu’une union avec Dieu. »  /  « Ce ne sont ni les longues, ni les belles prières que le bon Dieu regarde, mais celles qui se font du fond 
du cœur, avec un grand respect et un véritable désir de plaire à Dieu. »  /  « L’homme a une belle fonction, celle de prier et d’aimer… Voilà le bonheur de l’homme sur la terre. » /  « 
Allons, mon âme, tu vas converser avec le bon Dieu, travailler avec lui, marcher avec lui, combattre et souffrir ave lui. Tu travailleras, mais il bénira ton travail ; tu marcheras, mais 
il bénira tes pas ; tu souffriras, mais il bénira tes larmes. Qu’il est grand, qu’il est noble, qu’il est consolant de tout faire et en la compagnie et sous les yeux du bon Dieu, de penser 
qu’il voit tout, qu’il compte tout !… »
LA VIERGE-MARIE  « La Sainte Vierge est cette belle créature qui n’a jamais déplu au bon Dieu. »  / « L’Ave Maria est une prière qui ne lasse jamais. »  /  « Lorsque nos mains 
ont touché des aromates, elles embaument tout ce qu’elles touchent. Faisons passer nos prières par les mains de la Sainte Vierge, elle les embaumera. »  /  « Tout ce que le Fils 
demande au Père lui est accordé. Tout ce que la Mère demande au Fils lui est pareillement accordé. »
LE PRETRE  « Laissez une paroisse vingt ans sans prêtre : on y adorera les bêtes. »  /  « Un bon pasteur, un pasteur selon le cœur de Dieu, c’est là le plus grand trésor que le bon 
Dieu puisse accorder à une paroisse, et un des plus précieux don de la miséricorde divine. »  /  « C'est le prêtre qui continue l’œuvre de Rédemption sur la terre. »

Vitrail du curé d’Ars, Eglise de 
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Statue du bon curé

Statue du bon curé

Daigne prier pour moi 
pendant cette neuvaine 
faite en ton honneur. Tu 
sais ce que j'espère de ton 
intercession, (préciser ici, 
dans les termes que l'on 
voudra, la faveur que l'on 
désire). Sainte Philomène, 
en qui le saint Curé d'Ars 
mettait toute sa confiance, 
moi aussi j'ai confiance en 
toi !
Sainte Philomène, vierge 
et martyre, prie pour nous.

Basilique d'Ars : construite 
à la fin du XIXe siècle, elle 
abrite le corps resté intact 
de Saint Jean-Marie 
Vianney, patron de tous les 
curés. L'église et la 
basilique accolée sont 
toutes deux classés 
monument historique.

Ce lieu de pèlerinage 
accueille 450 000 personnes 
par an, venues du monde 
entier. L'année 2009 
marque le Jubilé du 
150ème anniversaire de la 
mort de Saint Jean-Marie 
Vianney.


